
Rocky le chien créole                        par Monique Piton 
 
Kevin habite à Sainte-Rose depuis quelques mois et il va au collège. 
Il est devenu très copain avec Yann, ils ont tous les deux douze ans. 
A la sortie chacun part de son côté, Yann en autobus et Kevin en vélo dans une 
autre direction. La maison de ses parents est un peu en dehors,  dans la montée. 
 
Pour la première fois, Yann a invité Kevin à passer ce samedi avec lui :   
« On ira à la plage, maman a dit qu’elle nous préparerait un gâteau, on 
s’amusera bien ! » 
Kevin,  à bicyclette,  a trouvé facilement l’habitation de Yann, une maison  toute 
en bois entourée d’un jardin où on trouve de tout : un avocatier, des bananiers, 
des ignames et autres légumes et beaucoup de fleurs. 
Le chien jaune aboie un peu, Yann le rappelle et le caresse. 
«  Entre, dit-il à Kevin, on va boire quelque chose et on ira se baigner » 
 
Kevin remarque qu’il y a juste le chemin à traverser pour accéder à la mer, mais 
son copain lui dit : 
« On va aller un peu plus loin, là bas il n’y a personne et on sera plus tranquilles 
pour jouer avec  Rocky ! 

- Rocky vient aussi ? 
- Bien sûr ! il adore ça ! » 

Kevin est un peu décontenancé, Rocky est un chien créole, jaune, … donc peu 
intéressant à ce qu’il a entendu dire. 
Ils arrivent assez vite à l’endroit voulu. Rocky a suivi gentiment, il est habitué. 
Tout en retirant son tee-shirt, Yann lance un petit morceau de bois dans la mer et  
Rocky se précipite pour le chercher. Il le ramène aux pieds de Yann qui le 
relance plusieurs fois, le plus loin possible.  
 
« Tiens ,  dit-il à Kevin, j’ai aussi apporté une balle de tennis, elle flotte bien, 
lance-la, tu verras Rocky   te la rapportera. » 
 
Kevin n’a pas été habitué à jouer avec un chien adulte… il est très surpris, mais 
il lance la balle.  Rocky traverse une vague,  nage vite en sortant sa tête de l’eau 
et hop !  il attrape la balle dans sa gueule et revient, il se secoue en sortant de 
l’eau, marche et pose la balle jaune aux pieds de Kevin. Le garçon a 
l’impression que Rocky  le regarde comme s’il lui souriait. 
 
Les deux copains jouent un moment avec le chien, ils lui font des feintes, font 
semblant de lancer la balle à gauche et la lancent à droite.  Puis ils cachent la 
balle sous du sable et Rocky  cherche, creuse dans le sable… puis la trouve. 
 
Ils se  baignent tous les trois. Ils chahutent dans l’eau, font une petite 
compétition et les garçons viennent s’allonger sur la natte que Yann a apportée. 



Rocky voudrait encore jouer, encore et encore ! Mais il accepte de s’allonger 
aussi dans le sable proche d’eux.  
«  T’as remarqué, dit Yann, Rocky  se secoue loin de nous, je lui ai appris à le 
faire à l’écart  des gens. 

- alors il apprend bien ? 
-  pourquoi il n’apprendrait pas bien ? » répond Yann en riant. 

 
Kevin caresse Rocky et se dit qu’il aimerait bien avoir un tel compagnon. 
«  Il est sympa mon chien, hein ?  murmure Yann content, étendu, relax, les 
yeux regardant le ciel tout bleu.  

- très sympa, j’en voudrais bien un comme ça ! 
- ce n’est pas difficile, il y a plein de chiens perdus… ils sont gentils, ils ne 

demandent qu’à ce qu’on s’intéresse à eux. 
- oui, mais ce sont des chiens créoles…tu l’as depuis quand ? 
- Depuis l’année dernière, il était tout jeune quand mon papa l’a trouvé… il 

crevait de faim et de soif…il avait du traîner longtemps, il était maigre, 
misérable,  il l’a rapporté à la maison et on en a pris soin.  Ce sont 
sûrement des gens bien égoïstes qui l’avaient jeté après avoir joué avec, 
ils n’en voulaient plus quand il grandissait. Il paraît que cela arrive assez 
souvent. » 

 
Kevin ne répond pas… il se souvient d’un chiot, un petit créole jaune  qu’ils 
avaient chez eux, il jouait avec lui … et ses parents ont dit qu’il devenait 
encombrant. Ils l’ont chassé, il est revenu. Kevin lui-même l’a repoussé à coups 
de pieds.  
 
Kevin n’ose pas dire tout cela à Yann, bien entendu. Et regardant mieux Rocky , 
il remarque qu’une oreille est un peu coupée. Il touche Rocky  tout doucement. 
«  Ah ! oui, reprend Yann, quand on l’a recueilli, il avait une blessure à l’oreille, 
comme si on l’avait coupée avec des ciseaux… c’était infecté, maman l’a 
soigné.  Il reste cette marque, mais tout va bien maintenant. Tu te rends compte 
comme il faut être cruel pour faire cela ?  » 
 
Kevin est très mal à l’aise… Rocky  est bien ce chien qu’ils ont maltraité… c’est 
même lui qui lui a fait cette coupure à l’oreille. Cela lui revient à la mémoire.  
Ensuite ils  ne l’ont plus revu. Il essaie de chasser cela de son esprit. 
Rocky est ce chien.  
Kevin s’éloigne vers la mer, il entend dans sa tête :  
« il faut être cruel pour faire cela … des égoïstes qui l’ont jeté après avoir joué 
avec…il était misérable… »   
Les égoïstes , c’est lui et… ses parents. Le cruel c’est lui. 
 
Kevin croyait qu’un chien créole ce n’est rien. Il a vu à la télévision des beaux 
chiens, parfois des chiens à poils longs, blancs, des dalmatiens aussi et il a 



souvent eu envie d’avoir un chien, un vrai chien d’une race choisie, mais sans 
doute que cela coûte cher. 
Et là il constate qu’un chien créole, même jaune,  peut être aussi intéressant 
qu’un chien « de race » . 
 
 Il a une grande confiance en son copain Yann et donc il accepte sa façon de voir 
les choses . Il n’avait jamais réalisé qu’un chien puisse souffrir, puisse aimer 
jouer, qu’un chien puisse être sympathique. Il n’avait jamais constaté qu’un 
chien créole puisse apprendre à bien se comporter, montrer de l’affection car 
c’est bien cela qui l’unit à Yann. Si Rocky  est si agréable et joueur c’est parce 
que Yann a bien su s’en occuper.  
 Il en parlera à ses parents, puis à son oncle qui maltraite aussi des chiens et des 
chats… 
Kevin reste debout, il regarde la mer sans la voir. 
Pourquoi en effet mépriser les créoles, ils sont beaux aussi et gentils ?  Peut-être 
qu’il arrivera à faire admettre à ses parents qu’ils peuvent en adopter un, il y en 
a tant qui manquent de tout  
Oui Kevin voudrait un chien, comme Rocky. Il s’en veut : 
«  Je l’avais ce chien, je n’ai même pas pensé à lui donner un nom…, j’avais 
Rocky, chez nous, j’avais la chance d’avoir Rocky !  Heureusement que les 
parents de Yann l’ont soigné.  
J’en trouverai un autre, je l’aimerai, qu’il soit beau ou moins beau. On n’aime 
pas les gens parce qu’ils sont beaux… sans doute que pour un chien c’est pareil. 
Je veillerai sur lui, je surveillerai qu’il soit correctement traité, pas toujours 
attaché et pas n’importe comment, nourri normalement,  on ira se promener 
ensemble. Parfois mon chien  jouera avec Rocky  .» 
 
Il sent que c’est énorme ce qu’il vient de comprendre. Il est bouleversé. 
 
Il s’efforce de ne pas pleurer. 
 «  Je suis un peu malade » dit-il en revenant auprès de son copain. 

- Ah ! oui, tu as les yeux rouges… l’eau de  mer sans doute ?  Tu veux 
qu’on rentre ?  on y va ? . » 

Yann prend son copain par l’épaule pour le réconforter.  
 
 
 
 
 
 


